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Lettre de nouvelles 
 

3ème  Trimestre 2002 
 
 
 

 
Au sommaire de ce bulletin : 
 Quelques informations 
 Voyage en  Serbie du 10 au 15 juillet 
 Voyage en Bulgarie du 23 juillet au 8 août 
 Voyage en Ukraine de l’Est du 20 août au 4 septembre 
 
 

Des nuages à l’horizon pour l’humanitaire dans les pays de l’Est 
 
 Plusieurs éléments récents nous montrent que l’entrée de l’aide humanitaire et 
spirituelle ne semble pas aller dans le sens d’une libéralisation accrue, bien au contraire. 
Et pour preuve : 
 
 Notre propre expérience avec deux faits récents : 

La libre distribution des produits alimentaires que nous avons apportés en Août en 
Ukraine est soumise à la présentation aux autorités douanières de Marioupol de certificats 
garantissant dans nos huiles, pâtes et conserves, l’absence d’éléments toxiques (plomb, 
cadmium, arsenic, mercure, cuivre, fer, pesticides …) et de toxines. Il est bien évident que 
nous ne pouvons pas fournir de tels certificats détaillés et liés directement à notre 
livraison ! Quelle est la raison de ces tracasseries plutôt ridicules alors que jusqu’à présent 
tout a pu être distribué et l’est toujours sans ces exigences à l’ouest de ce pays ?  
 Même la Hongrie qui n’est habituellement qu’un lieu de passage, avec camion 
plombé d’un bout à l’autre de ce pays, exige maintenant un certificat sanitaire attestant 
que les vêtements transportés ne renferment pas de « germes pouvant provoquer des 
maladies aux humains et aux animaux ainsi que des substances toxiques ». En France 
aucun Organisme n’est en charge de telles exigences. Nous ne pouvons donc fournir 
qu’un document couvrant partiellement cette demande. Pour le moment, « ça passe » … 
 
 Des informations concernant la Biélorussie 
 Une association humanitaire basée dans le Sud-Ouest travaille en particulier avec 
la Biélorussie ( ce pays de l’Europe de l’est est situé au nord de l’Ukraine ; sa superficie 
est égale aux 2/5 de la France et sa population environ 10 millions d’habitants). Elle nous 
a informé que, dans ce pays, il y a actuellement un projet de loi qui réduirait 
considérablement la liberté de conscience, d’existence d’églises, et par voie de 
conséquence le libre acheminement de l’aide humanitaire.  
Cette association est intervenue respectueusement auprès du président de Biélorussie et 
de son ambassade en France pour attirer leur attention sur cette loi programme qui se 
concrétiserait immanquablement par de sévères persécutions sur ceux qui aspirent à vivre 
conformément aux enseignements de la Bible. 
 Voici quelques extraits de ce projet de loi : 

- rôle prédominant d’une des confessions ( église orthodoxe bien sûr ! ), 
- enregistrement obligatoire de toute communauté, 
- interdiction de réunion religieuse de maisons, 
- 20 membres au minimum pour créer une communauté religieuse, 
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- censure obligatoire (expertise religieuse) de tout média, 
- interdiction de distribution de documentation religieuse, 
- interdiction d’activité missionnaire, 
- taxation des organisations religieuses. 
 

 Nous sentons notre responsabilité de prendre ces diverses contraintes et 
informations au sérieux. Bien sûr, notre ressource c’est la prière pour que la liberté de 
contact et d’aide que nous avons avec nos frères ne soit pas réduite et surtout que leur 
propre liberté de conscience ne soit pas à nouveau foulée aux pieds. 
 
Dans nos centres de tri 
 
 Les importants convois effectués cet été ont réduit notre stock de vêtements triés et 
disponibles à une centaine de cartons. Nous avons par ailleurs de nouveaux appels de 
nos frères de l’Est et un convoi c’est 900 à 1000 cartons ! Vous l’avez compris : une main 
d’œuvre supplémentaire serait la bienvenue.  
 
Voyage en SERBIE (Vrnjacka Banja) du 10 au 15 juillet 2002 
 
Jean-Philippe et Edouard GONON 
�  Vrnjacka Banja (Serbie) : 3600 km environ avec le camion F12 
 
Le Voyage  
 Il a eu lieu du 10 au 15 juillet. C’est la troisième fois qu’une aide est apportée à 
VRNJACKA BANJA ; le dernier voyage remontait à janvier 2001. 
L’aller et le retour se sont très bien passés : nous n’avons eu aucun problème, ni 
mécanique avec le camion, ni administratif avec les douanes. Nous avons toutefois bien 
réalisé, par deux fois au moins, que la protection et l’aide de notre Père étaient bien 
nécessaires. 
Nous ne pouvons que vous demander de prier et vous remercier de le faire pour ces 
voyages : prier pour leur organisation, pour les trajets, pour les chauffeurs, contre tout 
accident ou panne grave, prier aussi pour la distribution de l’aide apportée afin qu’elle soit 
juste, prier pour ceux qui la reçoivent afin qu’il n’y ait pas de jalousie, et aussi, et peut-être 
surtout, pour ceux qui ne recevront rien, car il y aura toujours une quantité infinie de 
besoins non satisfaits. 
Les temps d’attente aux frontières sont toujours trop longs à notre avis, mais ils font partie 
du voyage. Ils ont été cette fois d’une durée « classique » « normale ». Le dédouanement 
à TRSTENIK s’est effectué sans problèmes, en présence d’un douanier très décontracté. 
Le local de stockage n’étant pas scellé, la marchandise est disponible immédiatement. 
 
Un exemple du travail évangélique en Serbie 
 Quand nous sommes arrivés à VRNJACKA BANJA c’était la fin d’un camp d’été 
d’une centaine d’enfants ; il se déroulait au sud de Nis, en direction de la Bulgarie, à 
120km environ de Vrnjacka Banja. La moitié de ces enfants était issue de familles 
chrétiennes, l’autre non. Ce camp avait pour but principal de faire connaître ou 
d’approfondir la Parole de Dieu. Ayant eu connaissance de ce camp avant de partir de 
France, nous avions emporté une centaine de brochures de trois titres différents : deux de 
« Goutte d’eau » et un petit livre sur « Le Bon Berger », traduits en serbo-croate. 
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Le responsable de ce camp était précisément notre correspondant de Vrnjacka Banja : 
Dragisa Armus (à droite sur notre photo en compagnie de Jean-Philippe). Son emploi du 
temps était particulièrement chargé. Pour cette raison, nous n’avons pas pu nous 
approcher des familles et constater par nous-mêmes les besoins. Ceux-ci sont pourtant 
bien réels, en particulier pour les réfugiés.   
 
La situation en Serbie 
 Un an et demi après notre dernier voyage, la situation est loin de s’être améliorée. 
Des usines continuent de fermer, et le chômage s’aggrave. De plus en plus de personnes 
dépendent de l’aide humanitaire, surtout au niveau de la nourriture. Certaines des boites 
de conserves apportées en janvier 2001 ont même été servies dans un hôpital. 
 Pourtant à première vue, la Serbie ne semble pas être dans une situation 
catastrophique : des travaux sont entrepris pour améliorer les routes, une activité assez 
importante existe vu le va et vient des camions et tracteurs en cette période de récoltes. Et 
ce n’est pas non plus au niveau vestimentaire que l’on peut percevoir des besoins. Pour 
se rendre compte de l’étendue de ceux-ci, il faut alors entrer dans les maisons, visiter les 
familles ou encore discuter avec des personnes qui acceptent de nous laisser pénétrer 
derrière cette façade artificielle. 
 La Serbie est dans une phase de transition. Elle doit passer d’une économie de 
guerre à une économie plus équilibrée, d’une économie communiste à une économie 
capitaliste. Cela entraîne des fermetures d’usines (aéronautiques par exemple), des 
privatisations, des faillites (banques), etc… Il y aurait des possibilités, il y a des magasins 
remplis, mais le chômage et la pauvreté empêchent l’immense majorité de la population 
d’en profiter. De plus, les gens préfèrent se priver de nourriture, plutôt que d’être mal 
habillés, ce qui explique en partie cette façade surprenante. Pourtant, beaucoup gardent 
confiance pour le moyen terme (5 à 10 ans) pensant que le gouvernement travaille dans le 
bon sens. 
 
L’association “  LOVE YOUR NEIGHBOUR ”     
 
 C’est dans ce contexte que l’association « Love your neighbour » (« Aime ton 
prochain ») poursuit son travail. Elle aide un millier de familles, quand des marchandises 
et des fonds sont disponibles. L’aide que nous lui avons apportée va être répartie entre 
différentes églises de la région, avant d’être distribuée à ceux qui sont dans le besoin, dès 
le mois de septembre. 
Cette aide est doublement nécessaire : d’abord pour subvenir aux besoins immédiats, 
physiques des personnes, mais aussi pour approcher ces gens sur le plan spirituel. Cela 
touche leurs cœurs que des chrétiens français fassent plusieurs milliers de kilomètres 
pour leur apporter une aide.  
Avec celle-ci, sont distribués des centaines de traités, évangiles, bibles… ; les 
bénéficiaires écoutent d’une oreille plus attentive le message de la Bonne Nouvelle et 
Dieu bénit Sa Parole. Evidemment, en cela nous n’y sommes pour rien : « Quand vous 
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aurez fait toutes les choses qui vous ont été commandées, dites : Nous sommes des 
esclaves inutiles ; ce que nous étions obligés de faire, nous l’avons fait » ( év. de Luc 17 
v10). Toute la gloire en revient à Dieu seul. 
 
Voyage en Bulgarie du 23 juillet au 8 août 
 
Jean Nicolas et Pierre Brunel 
�  Sofia (Bulgarie) : 5000 kms environ avec le camion remorque F12 
 
Deux buts à ce voyage 
 Joël Chiron nous avait parlé lors de notre dernière visite de besoins très importants 
dans le sud du pays, et le moment semblait venu de porter une aide là-bas. 
 Nous avions du matériel disponible pour la poursuite du projet agricole lancé il y a 
un an.  
 
Le voyage 
 On pouvait craindre à cette époque de l’année de fortes chaleurs. En fait, nous 
avons eu beaucoup de pluie à l’aller, mais ensuite un temps plutôt frais en Bulgarie. Nos 
amis de Gotzé Deltchev sortaient de trois jours de pluie continue. 
 Le premier jour du voyage a été « agrémenté » de deux pannes. La première : une 
conduite d’air qui éclate dans la descente du Fréjus, dans un tunnel et au moment où nous 
atteignons un refuge ! L’ensemble routier se met en sécurité, roues bloquées laissant la 
remorque dépasser un peu sur la chaussée. Cela assurera notre protection, coté 
circulation, pendant l’intervention ! 
La seconde, juste avant la tombée de la nuit : nous nous retrouvons au point mort sur 
l’autoroute, mais sur notre élan nous arrivons à un refuge providentiel ! Notre Dieu savait 
et veillait sur nous … Les deux réparations ont été effectuées « par le personnel qualifié 
du bord, c’est à dire Pierre » (notes de voyage de Jean) 
 La traversée de la Slovénie, de la Croatie, de la Yougoslavie s’est faite 
normalement avec des attentes de 2 à 4 heures aux frontières. 
 
La situation matérielle là-bas  
 Ce que nous avons écrit dans les précédentes lettres de nouvelles se vérifie dès 
que l’on a passé la frontière : des terres à l’abandon (la moitié environ de ce qui est 
cultivable), des cimetières de matériel agricole, des ruines de fermes collectives, l’état des 
véhicules rencontrés, l’état des routes ( 6 heures de route pour parcourir 135 km !) ; tout 
cela donne la conviction d’être dans un pays délabré. 
 Dans la région de GOTZE DELTCHEV, au sud, que nous visitions pour la première 
fois, la topographie assez montagneuse n’a pas permis l’établissement de kolkhozes. Il 
reste de petites fermes dont la culture principale est le tabac. Une autre activité de la 
région est l’extraction de pierres plates ( genre de lauzes) exportées vers l’Allemagne, la 
Pologne et autres pays. Un peu d’élevage ( chèvres, moutons, vaches ) complète les 
ressources. 
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Un frère et une sœur bulgare 

qui vont recevoir de l’aide 
 
 
 Quelques « flashes », situations vécues : 
 * Une chrétienne devait vendre sa vache pour faire face à certains frais. Une autre 
chrétienne ne trouvait pas d’acheteur pour son blé. Alors une troisième a donné à la 
première la valeur de sa vache ; elle a acheté à la seconde son blé pour nourrir la vache. 
Et la première dédommage un peu la donatrice en lui fournissant du lait ! Ce simple 
exemple montre comment nos amis chrétiens sont constamment confrontés à des 
problèmes fondamentaux d’existence. 
 * Dans une vallée de cette région on cultive beaucoup les tomates. La mafia locale 
qui contrôle cette activité achète entre 0,03 et 0.08 euro le kg et revend sur les marchés 
dix fois plus cher. Les producteurs découragés abandonnent. 
 * La corruption financière est omniprésente : A Berkovitza (où habite Joël) une 
usine productrice de fenêtres en PVC, bien équipée, a été rachetée pour une somme 
dérisoire par un privé « bien placé ». 
Un autre exemple : En route vers Gotzé Deltchev, nous roulions sur une route déplorable. 
Arrivés à une bifurcation, à gauche c’est notre route toujours aussi défoncée, à droite un 
« enrobé » qui n’a rien à envier à nos routes françaises. Explication : cela conduit à une 
usine textile rachetée et modernisée par un ancien ministre qui pendant son mandat de 4 
ans n’a pas dû oublier de faire « quelques  économies » !   
 
 
Notre visite à GOTZE DELTCHEV 
 C’était donc la première fois que nous entrions en contact avec ces frères et sœurs 
du sud de la Bulgarie, une région  toute proche du nord de la Grèce. Cette contrée est 
assez isolée et de religion musulmane. De ce fait, ces croyants ont très peu de visites de 
chrétiens de l’étranger. Ils n’avaient pratiquement jamais reçu d’aide humanitaire. 
L’encouragement n’en était que plus grand pour eux. L’œuvre de Dieu a commencé là en 
1983. Des chrétiens de Sandansky, une vallée voisine, sont venus annoncer l’Evangile à 
Gotzé Deltchev ; plusieurs familles se sont alors tournées vers Dieu. Parmi elles deux 
sœurs Liliana et Dimka sont devenues de vraies missionnaires. Jusqu’en 1990 la 
persécution ne leur pas été épargnée, pas le goulag mais un continuel harcèlement. Elles 
ont persévéré et maintenant il y a environ 700 personnes qui viennent aux cultes dans 14 
églises ou postes missionnaires.  
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 Nous avons été personnellement témoins de la hardiesse de Liliana pour parler de 
Jésus d’abord à la sortie de la mosquée, puis carrément avec nous dans la mosquée. 
Comme on dit dans le langage courant : « Il fallait le faire ! ! ». 
 Nous n’oublierons pas de sitôt le dénuement saisissant mais aussi la chaleur de 
l’accueil haut en couleur de ces amis dont beaucoup sont d’origine tzigane ou turque.  
Voilà donc de nouveaux amis avec lesquels des liens ont été créés. 
 

 
Une assemblée bulgare 

 
A BERKOVITZA, SMIRNINSKI, et ROUJINSKI   
 De retour dans notre région habituelle de Bulgarie, nous avons déchargé outre 
l’aide humanitaire habituelle, du matériel pour compléter le projet agricole. C’était aussi le 
moment de faire le point sur les réalisations de l©année écoulée. 
 Nos amis étaient assez découragés au vu de leurs résultats. Ils ont récolté leur blé 
et l’ont stocké dans l’église mais le rendement a été médiocre. De plus les prix proposés 
par la mafia qui régente tout le commerce sont très bas. ( A titre d’exemple, une 
coopérative voisine n’a pas voulu vendre son blé à la récolte ; alors il est stocké sous un 
simple hangar ouvert à tous les vents, en attendant des cours meilleurs. Mais les 
employés de la dite coopérative attendent eux aussi leur paie depuis octobre 2001 ).   
  Pour le tournesol, les 4 hectares plantés par nos amis, promettent  un rendement 
moyen. Il y a bien eu quelques vols, heureusement très limités. 
  Alors nos amis ont décidé de moudre eux-mêmes leur blé et de distribuer la farine 
aux plus nécessiteux ; le tournesol sera transformé et vendu en huile pour court-circuiter 
les circuits mafieux. 
 Nous avons essayé de trouver les causes de ces rendements trop faibles pour le 
blé. Certes il y a eu une forte sécheresse au semis, puis en fin d’hiver. Mais il semble que 
la principale raison réside dans le fait que ce blé a été semé sur des parcelles incultes 
depuis plusieurs années, envahies d’herbes ; et le labour effectué avec une charrue à 
l’état d’épave. Il a été suivi d’un semis avec du matériel prêté, lui aussi en piteux état. Et 
on obtient un rendement de 20 quintaux /hectare. ( moyenne en Bulgarie : 25. moyenne 
en France de l’ordre de 60 atteignant 80 à 90 en Beauce ou Brie ).  
 Nous avons décidé de ne pas laisser se désespérer nos amis avec ces seuls 
résultats et nous leur avons donc fourni : 
Un broyeur pour nettoyer le sol avant le labour et ainsi hacher les andains de paille au lieu 
de les brûler, un semoir, un pulvérisateur pour le désherbage, un cultivateur digne de ce 
nom, le leur faisant pitié !, un silo qui sera mis en place pour la prochaine récolte, un 
moulin à farine et un décortiqueur de blé, l’objectif étant d’obtenir de la farine au lieu de 
vendre le blé à vil prix. 
 Nous nous proposons de leur fournir une charrue correcte fin septembre (au cours 
d’un voyage en véhicule léger) ainsi que des conseils pour les prochaines cultures (*). 
Mais au dessus de tout ce que nous pouvons faire, demandons à Notre Dieu et Père 
d’apporter son secours à cette action pour que la lueur d’espoir demeure. 
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Ces 22 tonnes que nous avons apportées sont certes une goutte d’eau dans un 
océan de misère. L’essentiel réside toutefois en cela : ils ne sont pas oubliés. Ce contact 
que nous avons avec eux est aussi important, sinon plus, que la « livraison » effectuée.  
 
 Ainsi s’est terminé ce nouveau voyage en Bulgarie. Voyage de « routine » pour l’un, 
voyage de découverte pour l’autre ; mais chacune de ces missions n’est-elle pas pour 
chacun la découverte ou la redécouverte de conditions de vie que nous avons de la peine 
à imaginer depuis la France sans y avoir été plongés.   
 
(*) : A la date de rédaction de ce bulletin, cette opération a été réalisée. Il en sera rendu 
compte dans la lettre de nouvelles du 4ème trimestre. 
 
 
Voyage à MARIUPOL en Ukraine de l’Est du 20 août au 4 septembre 
Jean Grel, André Loriol, Michel et Jany Chambon 
� Marioupol (Ukraine) : 7500 km environ avec le camion remorque F12 
 
Pourquoi ce voyage ? 
 Après une première aide apportée en octobre 2001, nos correspondants à Mariupol 
souhaitaient une nouvelle aide vers la fin de l’année 2002. 
 Notre chargement comprenait environ 17 tonnes de vêtements et chaussures, 10 
vélos, 300kg de savon et lessive, et 2400kg de produits alimentaires ( huile, pâtes, 
conserves ) 
 
Le Voyage 
 Le problème de l’interprétation se pose évidemment à chaque voyage. C’est 
pourquoi Michel et Jany CHAMBON nous ont accompagnés avec leur voiture et ils avaient 
pour mission de prendre en passant à MUKATCHEVO à l’entrée de l’Ukraine, notre amie 
et traductrice IBOYA (qui nous le rappelons est professeur de français) ainsi que son mari. 
 MARIUPOL est à l’extrême Est de l’Ukraine, sur la mer d’Azov, à 30km de la 
Russie. 
Par la grâce de Dieu, le voyage s’est très bien passé, avec du beau temps, sans chaleur 
excessive, et sans problème particulier, ni pour nous, ni pour les véhicules. Partis de la 
Drôme le mardi 20 août, nous arrivons à destination le dimanche soir à la nuit tombante. 6 
jours de voyage, c’est bien sûr un peu long…surtout sur les routes ukrainiennes ( qui 
constituent la moitié du parcours ), mais ça donne le temps de voir le paysage ! Dans cette 
contrée, en direction d’Odessa, nous avons été agréablement surpris de voir d’immenses 
parcelles de tournesol prêtes pour la récolte, laquelle paraissait prometteuse. Iboya nous 
disait que c’était là la région la plus riche de l’Ukraine. A qui profitera cette belle moisson ? 
Le litre d’huile baissera-t-il ? ( jusqu’à maintenant il était aussi cher qu’en France avec des 
salaires tellement inférieurs ! ). 

Le déchargement à Mariupol s’est effectué à peu près normalement après une 
journée de formalités. Pour les vêtements et les chaussures, pas de problème mis à part 
le contrôle radioactif du camion et des cartons. Il n’en a pas été de même pour les produits 
alimentaires ; un service administratif nous demande des certificats sanitaires à exigences 
multiples. Nous avons évoqué cette question dans l’éditorial de ce bulletin et c’est un souci 
pour les prochains voyages. ( A l’heure où nous rédigeons cette lettre de nouvelles, nous 
essayons de débloquer la situation avec l’aide de l’I.N.R.A. Institut National de la 
Recherche agronomique, mais rien n’est encore gagné. Encore un sujet de prière ! ) 

 
La situation et les besoins à Marioupol 
 Cette ville de 600.000 habitants semble plus prospère que les autres villes de 
l’Ukraine de l’Est que nous connaissons (Brianka, Lougansk …) grâce à son activité 
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portuaire et trois usines métallurgiques importantes. Néanmoins quand on est “ chez 
l’habitant ”, on se rend compte qu’on est loin de l’abondance et du confort de notre 
occident. Les amis chrétiens, VASSILI et son épouse ANNA, qui nous reçoivent en 
témoignent : il y a des familles qui ne peuvent plus payer leur loyer, l’électricité, et le gaz. 
Aussi l’aide que nous leur apportons est très appréciée ; ils en sont vraiment touchés et 
reconnaissants envers tous ceux de France qui y contribuent et avant tout à notre Dieu qui 
leur accorde cette faveur.  
 Dans l’église locale, d’environ 700 personnes, les réunions semblent bien suivies 
avec beaucoup de jeunes. Les activités citées lors du précédent voyage ( lettre de 
nouvelles du 4ème trimestre 2001 ) se poursuivent : la maison où une sœur reçoit les 
enfants abandonnés, les visites dans une prison pour femmes et dans une maison de 
« redressement pour mineurs », les cours bibliques… 
 Il y a encore le souvenir des temps difficiles avec la répression des autorités contre 
les chrétiens. Un frère âgé (en cravate sur notre photo) nous disait qu’il a passé 8 années 
dans un camp en Sibérie à cause de sa foi, mais il ne nous en a pas donné de détails. Il 
nous dit simplement : c’est le passé ! il faut regarder vers l’avenir…et alors son visage 
s’illumine et dans une communion de pensée nous voyons avec lui la venue de notre 
Seigneur Jésus Christ. 

 
 
 
Au retour dans la région de MUKATCHEVO 
 A notre retour en Ukraine de l’Ouest, nos frère et sœur VASSIA et TAMARA nous 
ont reçus avec toujours autant d’affection et de dévouement. Le dimanche 1er septembre, 
nous étions attendus dans une petite assemblée chrétienne à 30km de Mukatchevo. Elle 
se trouve en zone montagneuse d’accès difficile. Nous en avons déjà dit un mot lors de la 
précédente lettre de nouvelles. Nous avons remarqué la ferveur de ces chrétiens isolés. A 
la fin de cette rencontre nous avons été très émus d’entendre l’un des frères âgés 
remercier Dieu pour tous les frères et sœurs de France qui les aident. Puis se tournant 
vers nous, il nous a dit très simplement : « Voyez-vous ; tout ce que j’ai sur moi vient de 
chez vous ! »  
 Ces amis se réunissent depuis une vingtaine d’années dans la maison de l’un 
d’eux. 1982 est aussi la date à laquelle le frère âgé déjà cité a fait la connaissance de 
Jésus comme son Sauveur et Seigneur. Ils étaient très heureux de nous montrer la 
maison récemment acquise et restaurée grâce à l’aide des croyants de la région de 
Mukatchevo. Les travaux sont bien avancés : toiture, portes, fenêtres sont posées. Il reste 
encore les travaux de l’intérieur : salle au rez de chaussée qui servira de local pour les 
rencontres chrétiennes, l’étage lui sera aménagé pour recevoir des enfants pendant l’été. 
Tout cela est fait « de leurs propres mains ». 
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“ Voyez-vous, tout ce que j’ai sur moi vient de chez vous ! “ 

 
 

 
La nouvelle église dans la montagne 

 
 
 En quittant l’Ukraine, nous avons, une fois de plus, le sentiment que nous recevons 
beaucoup de ces amis, peut-être plus que ce que nous leur apportons. 
 Notre dernière étape (comme la première à l’aller) s’est faite, comme à 
l’accoutumée, en Hongrie chez JOSEF et EVA, une maison toujours ouverte, pour ceux de 
passage comme nous, mais aussi et surtout pour ces jeunes qui y trouvent refuge et 
entendent la Parole de Dieu. 
 Notre reconnaissance monte encore vers notre Dieu et Père qui nous a gardés tout 
ce temps. Mais n’oublions pas de prier pour la répartition et pour la libération de ces 
produits alimentaires bloqués. 


